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eatty eñprime énsuite toute sa 
: N l'éu pays, avenir 
th solide système de 


ll termine en disant qu'il 
est fermement’scuvaineu de l'impor- 
tance palionale de la formation d'un 

lof Trade” Canadien Ce se- 
rait, dans ut-pevs aussi vaste et varié 
que le Canada, une organisation qui 
devenir un excellent médium 
d'éntente éntre les diverses régions 
doit les conditions sont différentes, de 
ème qu'un bor moyen d'approcher 
le gouvernement dans les questions 
d'importance pationale, afin de lui ex 
poser les besdifs généraux du pays. 
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VIENNE — Mgr Seipel, ancien chan- 
cellier d'Autriche (1922-24), a été invité 
par .le.président de la république À 
former un nouveau cabinet en rempla- 
cemeht- du cabinet Ramek qui a dé 
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La Havane —- "Les deiniers rppoñts 
qui sont arrivés, ici indiquent que plus 
de 659 personnes ont péri pendant l'ou- 


M LÉ SO SES 


teméront e-cMitre de 100 millions de 
dollars. 2 + 

A la Hapane seulement, on compte 
que 200 personnes ont perdu la vie et 
que 1,609 sont -blessées, tandis que 
2206 familles sont sans abri Les 
deux villages qui forment la munici- 
palité de Batabano sur la côte sud de 
l'Île soût complètement détruits et 300 
personnes y ont perdu la vie. Le 
nornbre des morts à Bejucäl, à Gabriel, 
à Fajaro et à différents autres -en- 
droits dont on a reçu des communica- 
tions s'élève à 75 Les pertes maté- 
rielles partout sont naturellement très 
élevées. Et on n'a pu communiquer 
aveë un grand nombre d'endroits où 
la tempête a passé. 

On ne signale pas de Canadiens par- 
ini les victimes. 
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SAN FRANCISCO — Trois secous 
ses de tremblement de terre, dont deux 
violentes, ont ébranié {a côte centrale 
de Californie vendredi matin. Il n'y a 
pas eu de personnes blessées ni de 
dommages sérieux, mais la popula 
tion alarmée s'esi précipitée dans les 
rues et réfugiée das Jes parcs. 
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néral du Manitoba es 
entré en fonctions depuis 
lundi 


L'hon. Theodore-A. Burrows_ à été 
assérmenté lundi matin comme non 
veau lieutenantgouvérneur du Mani- 
teba. La cérémonie a eu lieu au Par- 
lement en_présence de nombreux as- 
sistahis, pauni lesquels les memitres 
du cabinet provincial, des représen- 
tants du barreau et un groupe d'amis 
persônnels. Le nouveau lieutenant- 
gouverneur a-prêté serment devant M. 
C-J. Lemaire, greffier du conseil pti- 
vé, d'Ottawa On lui a présenté le 


% 


grand sceau dont il a confé là garde 


au secrétaire provincial. Sir Jamés 
Aïkins a offert à son successeiir üne 
bible, en lui remettant les clefs de 
son bureau et de son secrétaire. 

Le premier ministre Bracken, qui a 


us. an 


Le 
ment à 


gouvernements de l'Empire ont contri- 
bué.à l'érection de cette plaque et 
proportion du nombre de leurs soidats 
merts. 

Cette cérémonie a précédé l'ouver: 


ture officielle .de la conférence impé- 


riale. 
Sept premiers ministres y assistent 
Sept premiers ministres des gouver- 
nements de l'empire britannique se 
sÜût réunis dans la vieille salle des 
réunions du cabinet britanniqué, 10, 
Dowhing Street. M. Baldwin prési 
dait, 11 était assis au centre de la 


longue table, le dos tourné au foyer. | 


Etaient assis autour de cette table: 
MM, Mackenzie King, Canada; Bruce, 
Australie; Herizog, Afrique-Sud: Mon- 
roe, Terre-Neuve; Coats; Nouvelle-Zé- 
lande: Cosgrave, Etat libre d'Irlande. 

Lord Birkenhead, secrétaire d'Etat 
pour les Indes et le maharajah Burd- 
wan représenfaient les Indes. ‘ 


reçu les visiteurs avant la cérémonie, Les conseillers de M. Baldwin sont 


était assisté de l'hon. R-W. Craig, pro-[l® vicomte de eg à prisitent On 
cureur, général, de J'hon… Albert Pré-|°onseil; sir Austen Chamberiain, se 


fontaie,: ministre de l'agricilture et 


crétaire des Affaires étrangères et le 
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secfétaire provineial,. de Yhon.-D-1, colonel Amery, secrétaire d'Etat pour ;‘ 


McLeod, commissaire municipal, de 
l'hon. C-R. Cannon, ministre de Vins- 
truction publique, et de l'hon W:K. 
Clubb, ministre des travgux publics. 
Sir James Aikins retourne à la 
vie privée 
Sir James Aikins a terminé son ter- 
me comme lieutenantgouverneur du 


lieutenant-gouverneur en 1916, suc- 


crébtion. En. 1914;i1-fut fait che 
lier et l'année suivante il abandog- 
son siège au parlement fédéral 


‘ pour prénêre la direction du parti con- 


servateur manitobain désorganisé. 
—— D — 
JOLIEPTE -- Le jury a acquitté les 


frères : Edouard et Patrick Maguire, 
accusés du meurtre de Robert Ty- 


les Dominions. 

M. Ernest Lapointe, ministre de la 
justice dans le cabinet King, était à 
côté ‘de ce dernier. Chacèn des au 
tres dominions avait aussi un second 
représentant. 

A huis clos 
Dix-huit représentants officiels ont 


clos que pour les séances des réunions 


s'est terminée par un grand banquet 
à “Lancaster House”, sous la présiden- 
ce du premier ministre Baldwin. 
a 
ASSINIBOLA. Sask-—W£i'lism Frank- 
lin et Clinton Quesnel.‘de Seout Lake, 
sont arrêtés au sujet du meurtre d'un 
inconnu trouvé sort dans une metie 
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| 1, rue Hamel,-Sint-Bonitace 


He ; w er sde à " 
Er Ather her ro : Bu : Ag “+ [con et est celle accomplie par le 


tapltäine A'cock, les 14 ét 15 juin 1919; 
: | allant d'une seule -envolée de Terre- 
à À Neuve. à. Clifden, C'est le plus bel. 
J'exploté sportif qui ait été réussi au: | 
“| dessus de l'Atlantique: 
Le red New:-York-Paris où vice-ver. |: WIN 

+ ri cuné ! 


QT age QAR 


lisation. Les progrès de l'aérodyna- 
on pourrait y'ajouter 1n | qui le premier protons le ‘15 mai mique, fdepuis l'exploit 4'Alcock, ‘ont 
Jun cou aa Ce danyer sété re “Terre-Neuve et les Açores, sur l'hydra- moyennée- dé: 187 kilomètres à l'heure 
he matqhé. lAussl siost-ù 69 Bloré à con: vion de marine N-C4.. 11 était acoom- ee airs par cet aviateur doit 
x . solfdèr 16 clochér, oéûvre viellle dé pagné de deux autres pilotes de l'ar | sméliorée, si l'on veut tenter ai 
rc ont "#6 "éta, plusie siècles. mée qui furent recueillis en mer, | venture.avec des chances de réussite: * 
t l'objet de pe) More nef :ogivalé qui s'ouvre sur Foagpsr res de se er ue ù a tm TE 
der qe façade, entre l'horloge. et les trois | bateaux américains. Parti erre: } = RÉ U CP L' 
s LE ds noie à Ta Bécemn | poufes tenêtres sothiques dés olôches; | Neuve, l'hydravion du lieutenant Resd nu lois nd gare Et 
d Crabe te ere vient d'être tout récemment consolidée | toucha aux Açores seise_heures plus ie ou D 


= spéciai pour gr À son 
: 976, rue Ahead: 
|-rarépnone 21 56 Saint-Boniface 


M4, ave, 


‘ nren de bufeau:*#! nd g pm 
Le 


soir, qur 
on naut 4e là Bharmaels MeRuer 


Net ue FRET we 


callces, ciboires. ete 
14 ebIFIicE SÔMERSET 


_en argent et en 
or olaqué  : 


w 
s par un ensemble de chärpétilés/dé bois, | tard, et de 1à, par escales succensives;| Québec — M. Eugène Roulllard, . Nous vendons aussi des EX 
4 far ee m2 «rp 18 | fortement coicées; qui épousent l'aré | alla à Lisbonne, puis à Plymouth, où | notaire, ancien erualiste QE futi ré [ 
9 Yoté par 4e l'ogfve et l'aident ‘à * ‘supporter le | l'arrivée se fit le 31 mai 1919, après hresonsd à Hi ame on vien fs, Pepe sera “Dr “JARJOUR 
un voyage de seize jours. ; fie” l ” ï Trad e avec de distinetion-à Mon: 
: graphie” et memÿge de la Soctété roÿa- ! M) {Winri r ur: Uradue ave 
Spore hero remet ea panique LE Permis svp | are HN SARA EE 
î giais: Hawker, sur un avion, s'était | °"8- vi ARMY E 702. Ed ürest West Permanent Loan 
ruire | vussl envolé de Terre-Neuve, le 18/mai |" RL RS lupr 11 Je en nus r Tag 0 7," Téléphone 27 240 0 
denient 1919, mais Hawker ne devait pas réus: L'oeuvre poétique de Lozeau| | Ê TT le LR 250, RUE MAL 


sir;: il fut recueilli quelques heures 4 . 
, après son départ, en plein océan, par oeuvre poitiqus € d'Albert Lozeau, = 4. 
de Où sn pa un vapeur danois. publiée paf les soins d'un Comité com |; "+2 eremmpenr ie nt; aa bo 


CARTES PROFESSIONNELLES 


es à) M. Edous à. Merriot, dans | jus grands constructeurs d'avions en | 14 #600nde traversée de l'océan Tut Posé d'un groupé ‘des amis du ve ne rm. : D 4 - TER "+ +radué de l'Université 09 M Montres, 
ee. Liponse aux socialistes-que publie l'A tée je iilnistèré de j'Afr br. |ACCoMpIe les 14 ét 16 juin 1919, par | vient de paraître. ; “qu Le HOTEL FRONTENAC |, 008. moines Winnipes 
, ls presse: Ironnaise maintient sa. pos. thaidtd vient 48 coniniäin der 50 appa- deux aviateurs britanniques, le capitai:| Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, L ANDY & 0 ' [t d :. \ Téléphone 25 215 4 msn ed --y à 
ji reils de bombardement, qui feront des- ne J. Alcock et le liéuténant Brown, | cette : édition gere NOR GRER Ve L'unique: nôtel- de’ iangué française à | “”'"* “! samedi après-midi qur rondes 


vous be + 2525 


tirés à la défense du territoire britan-|*u Cours d'un raid historique, Partis 


Winnipeg. Repas à ja carte, chambres 


le samedi 14 juin, à 5 h. 28 minutes simples et doubles. Satisfaction cg 
ro avions pourront volér à une vi- de Fanette tJoen NT Houas Bréviaires Latourelle Frères, pr ar dt D ns 
ten T'Aulourd'hui" nds”. ne : sommes | as 160 kilomètres à l'heûre et a "Neuve, le deu* atterfirent Prix: or Ne: er À PL $16.00, A 161. NOTRE-DAME EST. À 705 8 Noël Bérnièr Atstanate Dernier 
sn Es en Jess Pre ane moyen 4 lune altitude de 6,000 Stade de 6.000 midtfes | PO Gp: Euros. in tante, le lnde 
c'est de s'eù ! msi fhatin,' dimatiche 18 juin, à 9 h! 
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Faits sous la sai ge des 
Pères Blancs d'Afrique : 
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jp «Ru; CORDS “électoral. . Démis- 
k ] agé mg ! 
[soie boss 


| 40, ayant couvert-les-3,000 kilomètres | 
a rar te Qn avec le‘ | autrajet en:10 h. 12 méüétes;’soit à 
la vitesse moyenne élevée de. 187 kilo- 
mètres à l'heure. Pareil exploit n'â 
:Paris — Nous ayons annoncé que, ‘pas êté renouvelé jusqu'à cs jour. 
au cours des derhières manoeuvres dé! Le 2 juillet 1919, le älfigbablé an 
! [la -Reichswehr, 11 à été révélé que le |glais “R-34” partait d'East Fortune, |: 


£ a re ot 
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? (Voir liete de prix) 1 
Nous nous spécialisons dans les 


. tuai L IE 0 
fils aîné de l'ex-kronprins avait parti | Ecôssé, dans un épais broufllard, pour débur : missions de ù TAOERT 
£ip6 à ,ces opérations militaires, en | tenter à soû:toùr là double ‘travertiéé Essayez-nous POUR TOUTES . Me 8 
 [auslté a'engagé volontäire à court { de l'Atlantique: On fut'très :hiduiet CAT uR Œaitoe Gtanderd Tree ME, rue Mais 
: terme, à tiite de. lieutenant, sui son sort, mâis il arriva lé 6 fufliet 16, RUE DUNDAS OUEST. Téléphone 27 647 
Cetle incorporation à soulevé, dès | à Daïélhrét (Lông Island). ‘Lé voya: PRET QT 2 80, AUE MAIN 
qu'elle a.6té connue, une certaine émo- | ge avait été acédmipit én 108 h! 12 mit: |, ‘WINNIPEQ : 
tion dans les milieux alliés. nütes. La distance couverte était d'en 


EL 


Non seulement, en effet, elle est une vireñ 4,300 “kilomètres, *« 

infraction À la Constitution du. Reich, |: Ce nième dirigeäblé repartit le 11 
mais, de plus, elle est reconnue .com-|juillét dés Etats-Unis pour arriver le 
me étant en contradiction avec les ter. |'surlendemtiain inatin. 13 juillet, à Pul- 
mes du traité de Versailles. , Le traité | häïf' (comté de Norfolk). 

spécifie, en effet, que les engagements] Eüviron érois antiéés' passèrent sans 
pour -la-Reichswehr re peuvent &tré | nouvellés tentatives. C'est âlors vers 
acceptés que pour douze ans. -St-donc | l'Amérique dû Sud que se toürnèrent 
les engagements à courtfterme étaien | les régards des aviateurs . 
acceptés, Îls permettraient aù Reich |’ Debx"ofnciers dÿ in /iiärine portu- 
de donner une instruction militaire à | gaise, Sacadnra Cabraf et :de Coütiüo, 
une grande de-s6s joùnes gens, f'partifent en hydravion âé Lisborine. le 
ce qui est nent défendu par les |%0' mars 1922, pour Rio-de-Janetro, où 
termes du traité, ls rie devaient arriver que le 18 juin, 
{ On a fait remarquer, dans les, mt- après de nombreuses escales let ‘ün 


‘lieux renseignés, qué la France ne ‘doi: remplacement d'appareil. * ‘ “+: 
eau » dater chsegdrgeser cu end 


a Le" #'août 1924, les aviateurs amé! . ‘ de_ remise” dela 1g 
, + amilles, sérvice ne 

importateurs eo . au traité de Yortailles apbarell amphibie, pärtireuit de Kirk 

Le. ü MTS 'wasi (nord ‘de 1'Hcoëse) et at Tin aie aideront MEET RR ET sut Me to toufeë Tes man Ne 


Indian Harbour, ayant fait escal : Les bâteaux vont directemen 
‘‘slañde et au Groenland | NAS “ LA: ECM. i AL àg Aecai't- om rm © M RC es Hé 


Pr pete D LIU RE LITE 


éptohibre '&u” but, après de e matiper 27O0OMAINST WIiNNIikE 


La BE. JOMRANO À 075 au Hg à it + Fe 
[La LIGNE El | 
La plus ancienne ‘ligne de batéaux du Canada RS (uen tone les 
C'est le moment de commencer Vos prépa- que vus vous proposes Le 
: ratifs-pour faire venir yos famillés et vos RM 
amis au Canäda, ou pour le voyagé au foyer. Marents où vos amis d' 

Écrivez à if Compagñie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre Jangue, pour pee 
des informations: ;»., SUR E 2 

Les formalités du gouvernement vous pra 
port indiquées et tous les arrangements" 2e 
ront faits gratis. - 

Lés billets peuvent être achetés dt ou fes 
papiers nécessaires peuvent être envoyés on. 
Europe pour coux qui paient leurs propres 
billets. 

Sr vous désirez envoyer de l'argent à vos 
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AAA M à a. 06-24 PORN CAR LR dans l'inspection, une méthode uälque 
d'apprécier et de confronter le travail 
dé nos écôles, au point de vue fraigèis 


| né PAODROMUET EE car il ES pepe med 


le règne de l'amour outragé, celui de Ja justice et de Ja 
si “Tu les | briseras avec un, sceptre de fer, tu les rires en 
(èces, comineile vase du potier.” (Ps. IL, 9) 

4 Le monde eät bouleversé; la-tèrre tremble das les deu 

tinents, les vents déchaînés renversent tout sur leur passage, 

ravagent les récoltes, “Hasard des éléments:de!: 

nf les incroyants. La foi tient un autre langage : 
{Feu et grêle, naigè et vapeurs de l'air, vents impétueux qui|' 

| ææpoatent ses sordres." (Ps, 148, 9) 

7 Le monde oublieux de Dieu, ivre dé plaisirs; ne reçoit-il 
pas ‘ui solénnél-avertissement? Qu'on se dôhne la peine de 
lire les lignes de l'Encyclique du Pape établissant le 

fête de la Royauté de Jésus-Christ: 
x . “Dans la première Eneyclique qu'au début de nôtre pont 
. ficat. Nous avons adressée aux évêques de l'univers, il Nous 
: souvient de l'avoir. décl ‘ouvertement en recherchant. les 
çauses profondes des calamités qui accablent l'humanité et 
‘avec lesquelles celle-ci est.en lutte: non seulement ce déchaine- 
‘ment de malheurs a envahi l'univers parce que la plupart de: 
hommes ont. banni Jésus-Christ et sa loi très sainte de leurs 

«coutumes et de leur vie particulière comme de la société fami- 

re l'état, mais enèore l'espoir d'une:pait durable entre |. 
uples ne: brillera jamais tant que les individus et les Etats 
lineront à rejeter l'autorité de Notre Sauveur." : 

1,0. es Pape, Vicaire de Jésus-Christ, propose au monde cpm- 
me reméde suprême aux maux qu'ilendure: le règne de Jésus- 
Christ dans les âmes et la reconnaissance: de ses droits royaux 
-- dans la société. 
ire tein “avons un besoin particulier de ce remède, nous qui 
habitons une provinee où le scandale de l’école sans Dieu règne 
cn permanence. De toutes les injures faites à sa rbyauté, celle-là 

#estsûrement la plus sensible à son coeur, puisqu'il aime parti- 
culièrement enfance. Réparons, dans la mesure de nos forces, 
cn complétant le programme scolaire pour, qu'il soit plus digne 
d'én pays chrétien; solennisons de notre mieux, dimanehe pro- 
chain, la fête instituée à Yhonneur de la RS de Jésus-Christ: 
dealer LU ” 

" À: 
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pe med 
et. constitueront l'un des plus 


diverses branches d'enseignement une 
chaire de philosophie scolastique. 

‘7 Ce éoùrs est ouvert À totis les étu- 
diants; tant protestänts# que catho!i 
-ques, qui voudront y assister, puisqu'il 
constitue l'un des'cours officiels de la 
fa ulté, 

Nous voyons im à l'égard de le séés- 
ation catholique, de la part des auto- 
rités officielles de la prownce, une nou- 
vulle preuve de bienveiliance dont il 
faut leur savoir gré. 


RATE LESC 0 ATENEERE 
Le moïtient à sir Joseph 
Dubuc 


Montréal — Le dimanche 31 20 À 
bre courant, À Saint-Rémi de Napie 
ville, un mongpment (genre Cairn) sera 
dévoilé à la mémoire de feu sif Jo- 
seph Dubuc, sur la terre autrefois pos- 
sédée par son père, à deux milles en 
bas du village. ‘ 

Ce monument a été érigé sous le 
patronage de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, section Saint-Remi. 

Le programme de la fête est prati- 
quement arrêté: dévoiléement du mo- 
tiument à 1 heure 30 de l'après-midi; 
concert de fanfare, lecture "ut dépôt 
della listéiides souscripteurs et de do- 
cuments; discours de cireonstante. : 

Le R. P. Lecompte, S.J., qui a 6erit 
la -vie'de ce grand chrétien et illustre 
Citoyen et'lut à aussi élevé, en’le pro- 
posant comme modèle aux quatre âges 
de la vie, un monument plus durable 
que la pierre et marbre, sera au 
nombre dés orateurs. 


monie semblable à Valleyfeld, alors 

que 8. G. Mgr Langlois, évêque-élu de 

ne ms. prendra de son 
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Québec — Deux jbunës gens compa- 
raissalent, l'autre jour, en Cour de po- 
lice, sous l'accusation d'avoir volé pour 
près de $200 d'erfèts à ün marchand 
de cette ville.” Le/marchand est d'ori- 
gine israélite, mais professe la reli- 
gion catholique. ‘1 cécfara au juge 
qu'il ne voulait pas de séntence sévère 
corttre lès accusés. : 
»s simplement, ditil, à al- 
ler à confesse tous les mois et à la 
messe tous les matins. Chaque mois, 


j mssaur de | La 
niversité de l'Alberta 


Le, Dr. RJ. Ve:reau, d'Edmonton, 
est le plus jeune prôfesesur de Y'Uni- 
yepaité de l'Alberta. 11 vient, en effet, 
d'être nommé démonstrateur du dé- 
‘partèment d'anatomie. H travaillera 
soëis la dlréction du Dr D.6G. Revèlle, 
chef de ce département. 

Le Dr Verreau naquit à Bon Accord 
{Albérta) ét vini, avec sa famille, ré- 
vider à Edmonton, en 1902. Après ses 
rer 7 ge rien leur curé sera prié de fournir un certi: 
Len 3% sortit docteur en médécine le ficat établissant que ses deux jeunes 
‘printémps dernier, Le Dr Verreau va paroissions donnent l'exemple. Un 
malnienant donner tout son tomps à Pme qui se lève à. 6 heures, pour 
soi travaux universitaires. perf : be — ni ne passe" pas 00 
à enough) prcnmégsct Le juge acquiesça à cette demande 

Sbrmitaut" de l'A C. I. C. art Ne or hèunes gens 

2 vaien pour toute une sé- 

rie de vols. Ils pratiquaient de nuit 


Le violon automatique 


On connaît le piano automatique qui, 
au moyen d'organes pneumatiques, re- 


de. trous. Chacun des trous ’corres- 
pohä à l’actionnement d'unmarteau, 
qui frappe sur le mécan d'une 
touche, 

Le problème est beaucoup ples com- 
plexe quand 11 s'agit d'un violon;"tar 
les mouvements de l'archet ont des 
amplitudes et des vitesses très varia- 
bles; il faut attaquer les différentes 
cordes successivement et parfois deux 
cordes ensemble; efn, on doit rac- 
courcir plus ou moins les cordes Com- 
me fait le violoniste avec les doigts de 
la main gauche. 


MM. Emile Aubry et Gabriel Boreau, 
ont réalisé un mécanisme qui fonc- 
tionne suivant le, même princfpe que 


‘L'intronisation de Mgr Rou- leur triste métier. celui des pianos,” avec une bande de 

: 1 9 —— papier perforé. L'archet est m@ ‘par 

\, 9eA ange Han Je £ ieu le novembre LS re ele sur moteur ei 1e violon os 

À Lee autorités . Langlais placé sur un berceau tournant. On 

À, phrrerd poste de provincial cbtient ainsi tous les mouvements les 
du diocèse de Québec par le nou- Dominicains plus complexes et les plus variés. 


archerèque, 5. QG, Mgf Rouleau. es “use L'appareil est entièrement autoina- 
Uette cérémonie commencer lé 8 no 


“vélmbre à 5 heuves du sûr. Trois 
adresses 


Saint-Hyacinthe — Une dépeche en 
date de Rome, reçue aucouvent domi- 
nicain de Saint-Hyacinthe, annonce 
l'acceptation officielle, avec l'assenti- 
ment du supérieur général de l'ord 
du poste de provincial de la province 
:]SatntiDominique du Canads, par le 


‘seront présentées au nouvel 


a 

Les hommes chauves aiment les his- 
toires qui fent dresser les cheyeux sur 
la tête. 


Nivre & ses pe c'oël le seul 
genre .de vie pour lequel vous n'ayez 
+ | poimr de osmptes à rendre à la soëiété. 
Le Père Langlais arrivera au| Däns notre règne de fausse liberté, 
ln miäoverbré I es: | charbonnier n'est Plus guère malire 
puis plusieurs années, où | chez Jui, - 


uw ‘ …… 


Le 12 novembre aura Jieu une céré- |! 


gp ge wo — 


Après quinze ans de recherches, | 


Rien moins‘ qu'un nid de traftres! 
Les misérables'.… — Mais qui donc? 
— Ceux qui, ayant gardé encore un 
peu de señtiment- naturel pour leurs 
frères éloignés, veulent les aider dans 
leurs. luttes pour conserver leur. foi, 
leur langue et Teürs traditions, qui veu- 
lent les aider de cette manière effec- 
tie qui consiste à renforcer leurs 
rangs, > ” 

Eh bien! n'en déplaise à ces mes- 
sieurs au sentiment fraternel, 1}s°sont 
traîtres.… Traître, cet abbé Ouellette, 
directeur: des missiontiaires colonisa- 
teurs fédéraux, qui cherche à pousser 
du côté de l'Ouest canadien les Cana- 


Îdiens décidés #anitter 1a province de 


Québec. Traïîire, cet abbé Goÿyette, 
autre colonisateur qui était dans nos 
murs il y a deux semaines. Traître, 
— mille pardons si j'ose le dire — ce 
vitaire’ apostolique de l'Ontario-Nord, 
Mgr J. Hallé, éar il fait partie de la 
même bandé d'enragés colonisateurs 
qui prétendent diriger les Canadiens 
sortant de la réserve du Québec. Trali- 
tre, cet obstiné Pertinax qui y va de 
son mnt clair, bref et net, pour inviter 
ces mêmes Canâdièns à venir dans 
l'Ouest. Oui, tous ces colonisateurs 
sont des traîtres qu'on devrait livrer 
aux gémonies… 

— Mais, enfin, qu'y a-t-il donc? 

— Vous ignorez? Lisez donc: “Nous 
devons considérer comme des traîtres 
à Jeur patrie ceux qui, direétement ou 
par des moyens détournés, conseillent 
à nos compatriotes d'émigrer dans les 
provinces anglaises de l'Ouest où les 
nôtres, selon la parole très vraie (?) 


pour.nous”. 

Rien que cela. C'est M: Joseph 
Bégin qui écrit cette sentence dans 
son journal la “Croix”, de Montréal, en 
date du 2 octobre 1926. Le jugement 
en est porté, on n'y revient pas. 

J'estime la “Croix”. Peut-être ce 
journal ne compte-til pas un grand 
nombre d'abonnés aussi fidèles que 
moi, qui lui ai toujours renouvelé mon 
abonnement depuis sa fondation et 
en ai conservé la collection complète. 
J'ai goûté beaucoup quelques-unes de 
ses grandes campagnes, mais je n'en 
puis dire autant de cette dernière sor- 

Traîtres à leur patrie, ceux qui en- 
couragent les Canädieps à venir dans 
l'Ouest! Comme si l'Ouest était en 
dehors du Canada! 

Et que ferez-vous, l'ami, de ceux qui 
ont décidé de quitter le Québec? Ne 
plus s'en occuper, ne pas chéreber à 
les diriger?  L4 belle sorte de patrio- 
tisme !... k 

“Nous sommes perdus pour vous?” 
Avouez plutôt que,:par un esprit:trop 
exclusif de régionalisme et de dépit. 
vous ne voules-plus vous occuper de 
nous; voilà un. genre de patriotisme 


{qui porte la marque de nos scandaleu 


ses modes du jour: trop hautes par je 
bas, trop basses par le haut. 

“L'hon. Perrault l'# dit en pleine 
Chambre." 
cornme parole d'Evangile une bourde 
tombée des lèvres d'un honorable per 
rhé au plus haut de la tribune parie 
mentaire?  D'ailieurs, nos journaux 
français de l'Ouest,.de même que quei- 


ïl 


-] peuvent déciancher les grands ressorts 


SO enr ra 


| 


“il 
+ 
2e 


Résoudre la question n'est pas 
notre ressort. Bien des maîtres 
tAtonné longtemps avant que jaïllisse 


l'âpre travail: autant de facteurs qui: 


de l'invention et faire ént de M: 
Bernard un ‘maître rômanc 
LE CRITIQUE. 


aues-uns de l'Est, ont donné, dans le 
Laine une justé appréciation de cette 


Que 400,000, en Ontario, et 128,000 
de vos frères, dans l'Ouest, lutteñt 
pour leur foi, leur langue et leurs tra- 


ditions, cela vous est donc ipdifférent, » 
| dès que c'est en dehors de la province 


de Québec? Pour toute consolation, 
contentons-nous d'une sentence de 

“Vous êtes perdus pour nous!’ 
de chargé de mon frère?”, mau- 
réait Cnïh au sujet d’Abel qui était 
bien perdu pour lui, puisqu'il venait de 
l'assommer. 

Or. done, vous, aveugles colonisa- 
teurs, pourquoi vous déranger pour si 
peu? On cherche à écraser cinq à six |- 
cent mille de vos frères. Pas la peine 
de vous laisser attendrir; inutile de 
vouloir jeur. apporter «un renfort si 
a“ppréciablé: eux “sont perdus", et vo- 
tre généreuse démarche vous fera pas 
ser pour un traître. M. Bégin l'a dit. 

UN PERDU, 
a 


Nouvelle aile au Château 
Frontenac 


Québec — On répäte que les autorl- 


tés du Château Frontenac construiront 


une nouvelle aile au Château Fronte- 

nac. Cette nouvelle aïle contiendrait 

300 chambres. On attend’une déclara- 

tion officielle du président à ce sujet. 
2 


Chien et. chat . 


L'amitié entre chien et chat n'est 
pas chose rare lorsque, ces animaux 
vivent dans l'intimité du même logis, 
et parfois il s'établit entre les espèces | 


canine et féline-un profond sentiment | d'esprit dont il a donné dés preuves 
d'afféction. Témoin le fait suivant, abondantes. 

de l'hon Perraült, dite à-la légisia- ;rapporté par un journal de Lyon en| 

ture le.80 mars dernier, “sont perdus | maf 1862. 


Un boucher, voulant se débarrasser 
de.son chat, se rendit sur les bords du 
Rhône, portant enveloppé dans une 
serviette le pauvre animal, dont il avait 
résolu la disparition, et, accompagné 
d'un molosse qui semblait protester 
par des cris Plaintifs contre: l'exécu- 


| tion de son vieux camarade. 


Arrivé sur la rive, le boucher lança 
à une assez grande distance dans le 
fleuve le pauvre chat, enfoui 8 son 


linceul; mais, aussitôt, le chien se mit 


à la nage, et, saisissant avec les dents 
la serviette dans laquelle le chat se 
débattait, 11 le rapporta sur la berge: 
Le boucher eût dû être attendri par 


cet acte de dévouement; mais, saisis-| 


sant de nouveau la serviette, il jeta 
pour la seconde fois le chat vers le 
Courant. 

Le chien‘s'élancä à son ter de nou- 
veau, saisit le lincéul de son ami, puis, 
averti par ce qui venait de se passer, 
alla abordez à la rive opposée, où uw 
passant charitable dénoua la serviette. 


l'eau froide”, ce qui-signife que le 
chat est armé de défiance contre loyt: 
ce qui fait uaître l'idée d'une trom- 
perie. 

ÉD — 


11 devient de plus en plus diffcile 


pour une femme de paraître vieille! 
avant s0n temps. 
+. ». 


vous pe savez rien et que les gens s'en 
aperçoivent, 


Le ' 


“aux roéns: dé M. Héfry. 


-suscités par lés loges, mais 11 ést pro- 


bable que les cläusés relatives à cét 
acte des ressourcés naturelles de l'A]- 
berta né viendront bas sur le tapis à 
la prochaine session. ; 

Après une série de coftre-manoeu- 
vres de la part du gouvernement pro- 
Xincial de l'Alberta, pour revenir’ sur 
uné législation qu'il avait déjà adop- 
t6è en deux lectures, le parlement féds- 


le régime conservateur en ne fut 
changé à cette décision, Entre temps 
la plus haute cour de justice candüien- 
ne entrait en vacances, et lorsqu'elle 
reprenaht son ouvrage, !! y a quinze 
jours, la cause des écoles séparées al- 
bertaines ne figurait pas au rôle. 

Il est presque assuré que ce point 
de droit sera élucidé aux assises d'hi- 
ver et le verdict rendu beaucoup plus 
tard, L'un ou l'autre côté en appel- 
lera indubitablement de ce jugement. | 
Si les nôtres sont condamnés, ils iront 
blaider leur cause à Londres, et si-les 
plaidoieries des loges sont méconnues 
en Canada, elles se rendront atiprès dn 
conseil privé pour exposer leurs dé- 
léances. D'une façon ou de l'autre; ‘a 
session prochaine sera privée 
intéressante discussion provoquée par 
le Dr Edwards, doué d'une largeur 


de leurs buse 


DS ie cu 4.4 hui 


Un bon nombre d'amis ont répondu à notre 
se sont mis à travailler pour la (Liberté, à leurs 


Plusieurs veulent bien nous dire qu'ils t a U 
ble. Et nous les croyons sans Br «4 à 


deux coups. Tout en propageant le bon journal dans leuf 


di 
ils ont, la satisfaction de se créer un petit revenu supplémentaire 
très appréciable. l 


Pourquoi ne les bnitinice te ue 


meurs dieticia ncors sont sans agent et 1e positiôn, est ‘ 
disponible pour le premier qui en fera ls t 


Envoyez-nous aujourd’hui le bulletin’ ci-dessous dément agit 
et vous recevrez immédiatement toutes les smagremge À 
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: LA “LIBERT Fe 
} 1°! 619, ave. MeDermot, Winnipeg, Man. 
! Votre proposition Motion Veuillez m'envoyer tous 106 
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sms gr=eve- sorte rttétienest 
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gnie 
aftairés no dé- | es clients. 
fut :nécessaire d'aban- | nier modèle 
Leonatquit pour | 4e 85,000. - 
oriéinelles et la compagnie est très florissante et 
contenir }lés aflaires continuent à se dévelop- 
cages simples | Pet à l'entière satisfaction des direc- 
dotées les | teurs. 
La partie technique se trouve sous 


. 
ë 
h 


: 
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‘sonne du célèbre Dr J3.-A. Allen, expert 
pathologiste, ancien chef de la ferme 
expérimentale de renards argentés du 
gouvernement canadien à Charlotte- 
town, lle du Princé-Edouard. : La par: 
tie pratique est entre les mains d'éle- 
veurs réputés ayant de nombreuses an- 
nées d'expérience dans les meilleurs 
“ranches” canadiens. 

Le directeur général de'la compa- 
gnie'ést M. P. Blackie, jeune; le ranch 
“à: Biréié est sous Ja direction ‘dé M 
V. Dewis; le service des ventes, expor 
tations et renseignements sous la di- 
rection de M; F. Chaljeux. 


HE 


Les personnes désirant obtenir des 
renseignements supplémentaires sur 
l'élevage des renards argentés peuverit 
s'adresser à la rédaction de la Liberté. 


Re a un! Ones nes périssent 
étés pour 12 fin dé l'automne dans le natfrage du 
trer‘années d'heureuse expérien- ‘‘Guide’’ 


“ Apramge du renard argenté NT 
l'aux. directeurs de la com-| Québec — Le steamer “Guide”, que 
cet élevage mbderne, mené | ses expéditions dans les régions arcti- 
[168 données Les plus scien: | que, sous le commandement du capi- 
des résultäts financiers | taine J.-E. Bernier, avaient rendu fa- 
it intéressants. meux, et qui, depuis quelques années, 
possède une clientèle | faisait le service du fret et des passa- 
mon seulement aû Canada, | gers-aux ports de la côte Nord, a péri 
si aux Etais-Unii, ep Austra | à S milles de Godbout,et, à environ 200 
es Amérique du Sud, ex Europe, | milles de Québec. 

| Cetté tlientèle se compose de] Le navire a été englouti avec pres- 
tous les rangs sociaux, indus- | que tous les membres de son équipage 
: ‘eemmerçants, avocats, ingé |et tous ses passagers au nombre de 
htirecteurs de banque, rentiers, | quatre. 

‘au clergé, fermiers, employés,| Cinq seulement des seize personnes 
etc, qui ont su cothprendre | qui se trouyaient à bord qnt réussi à 
spAnaperd œil leur était | se sauver au prix de grandes diffcul- 
tés et par un hasard providentiel. 


ensez ur-peu Moins 


v La plupart des gens s’imaginent qu'ils ne 
*!.. péuvénit rien mettre de côté. Ils pensent à 
‘ de groëses sommes et négligent d’aceumuler 
‘les petites fommes. Quel que soit votre 
* _pevenu, dépensez moins, D’autres épar- 


| ment ce que vous gaspillez, Prenez des 
â À rar d'économie en ouvrant un compte 
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cher du Cap Esquimau, la côte est trop 
basse, mais il devait s'arrêter au lar- 
ge, en face du poste, et un inspecteur 
dé ja Compagnie offrait un pussage à 
bord de son yacht à essence qui remor- 
qüerait une baleinière contenant les 
bagages. 

Les Pères partaient pleins de cou- 
rage, d'espoir et de bonheur. Le R. P. 
Pigeon, formé depuis deux ans à la 
vie du Nord, était nommé directeur 
de la Mission; son compagnom le R. 
P. Thibert, était une nouvelle et pré- 
cieuse recrue du scolasticat d'Ottawa. 

Tous ensemble, nous fimes nos 
adieux à nos chers missionnaires, 
adieux du coeur pleins de ccafiance en 
l'avenir, car nous com». lon sur le b=n 
Dieu encore plus que sur toute noire 
bone volonté à tous. 

Lé 13, l'inspecteur de la Compagnie 
revenait du Cap ‘Esquimau, et nous 
rémettait:les léttres des Pères; je 1@ii, 
transcris ‘ici. Dans leur. simplicité et 
brièveté, elles nous montrent un de 
ces ménus détails de la vie de mis- 
sionnaire qui souvent nous font dire: 
allons, cela aurait pu être pire, done 
ça va bien. : 


A. TURQUETIL, O.M.L 
Lettre du R, P. H. Pigeon, O.MA. 


Mission Sainte-Thérèse de | lui faire parvemir trois boîtes de savon 


l'Énfant-Jésus 
Monseigneur, 

Enfin, nous sommes arrivés sains et 
saufs à la Mission Sainte-Thérèse, je 
dis saiñs et saufs, ce n'et pas pour 
rien dire, cette fois, car nous avons 
failli périr Ce matin, à 9 heures; la 
baleinière et tout le bagage ont-été 
perdus; seul Poppik (l'Esquimaü qui 


la gouvernait) a pu être sauvé. Le P.|- 


Thibert et moi savons maintenant ce 
que c'estque le mal de mer; il ventait 
si fort que nous croyions être englou- 
tis, à clraque vague. Avant que la 
baleinière en fût submergée par une 
ame, le P. Thibert et moi aviorig pro- 


mis chacun une messe à sainte Thé-! 


rèse, si nous pouviohs arriver à terre 
avec armes et bagages. A midi et 
demi, nous abordâmes à Sentry Island 
où nous pûmes nous sécher et nous 
réchauffer en mangeant un peu. . Nous 
étions résignés à la perte de nos ba- 
gages lorsque, à deux heures et demie, | 
un bateau de sauvetage venant du 
“Bayrupert” nous rapportait ce qu'il 
avait pu repêcher sur l'eau. 

II manque au P. Thibert ses trois 
valises à main, contenant les cadeaux 
d'ordination, livres de classe, etc. 
Pour moi, j'ai perdu une chapelle por- 
tative, mon coffret noir dans lequel 
étaient toutes mes notes de grammai- 
re, dictionnaire Esquimau, livre de 
prières et de cantiques en caractères eu- 
ropéens. Il paraît qu'une autre cha- 
loupe du ‘“Bayrupert” a recueilli tout 
ce qui flottait, et que nous le rece- 


i vrons plus tard, par Churchill, mais 


pourrons-nous hous en servir? Le 
livre de comptes est perdu, mais vous 
en avez une copie à Chesterfeld, et la 
chose est facile. Veuillez bien, s'il 
vous plait, me faire parvenir un livre 
de prières et cantiques, et le tableau 
des verbes; quant au dictiontiaire, ce 
serait trop d'ouvrage en si peu de 
temps. 

De Sentry Island au Cap Esquimss, 
nous avons mis deux heures: la terre 
* approchait, H ventait moins fort, mais 


| nous nous sommes fait arroser passa- 


blemeat. 

En fin de éonipte, nous avons été 
chanceux; nous aurions pu nous noyer. 
Anssi nous remercions le Bon Dieu 
par te Thérèse qui nous à acquis 


‘| d’autel. 


Es 


un Esquimau arrive du poste, ‘ser! 
tant, qui un rasoir tout rouillé, qui une 
pierre d'autel brisée, etc., etc. ‘Tout 
le haut de la maison et une partie du 
des est employé, rempli d'objets à s6-. 
cher. Pour moi, j'attends encore mes 
trois sacoches; on me dit qu'elles vien- 
dront peut-être plus tard, par Chur- 
chi 

Quand les vera ont envahi la ba- 
leinière, nous avons cru que tous nos 
bagages étaient perdus, mais le capi- 
taine du “Bayrupért”, qui nous suivait 
avet sa Jongue-vne, envoya de suite un 
autre moteur repêcher tout ce qui flot- 
tait sur l'eau. Ets quelques heu- 
res. nous avons vu vénir une Chaloupe 
qui apportait nos trois grosses valises, 
mais dans quel état! Nous avons re- 
mercié Dieu. de nous avoir conduits 
saics et saufs malgré tout à notre chè- 
re mission de. Saiïpiÿ-Thérèse,  Puis- 
sions-nous yi iraya sens relâche à 
notre sanctification ci ?. celle des pau- 
vres Esquimaux emblent 
M eut Le is ue 

Veuillez agréer, Moë eur, l'hom-| 
mage de ms soumission; l'expression de 
mon dévouement 16 plus ag 7 


N-8. et M1, 
Votre petit missionnaire, 
A. THIBERT, O.MI. 
P.S. — Le R. P. Pigeon vous prie de 


en poudre “Pearline” pour les linges 


EL - L 1 

Par les marins du “Bayrupert”, j'ap- 
prends qu'une petite valise à main 
contenant les lettres de nos deux mis- 
sionnaires à leurs familles, s'est ou 
verte à furce dé ballotter sur les va- 
gues, et que toute Jeur correspondance 
est À l'eau. C'est sans doute ce qui 
leur coûtera je plus dañs cet accli- 
dent, car ils n’ont pas eu le temps de 
recommencer leurs lettres. 

Que tous se rassurent done, s'ils en- 
tendent parler de naufrage:les Pères 
sont sains et saufs, et cette épreuve 
leur assurera un suréroît de bénédic- 
tions pour leur apostolat à la mission 
de la Petite Thérèse. 

A. TURQUETIL, O.M.I. 
——— 0 2200 —————— 


On va fêter trois Canadiens 
français éminents 


Montréal — Quinze ‘cents invit& 
tions viennent d'être lancéés à travers 
le pafs à l'occasion d'un banquet qui 
sera offert le 4 novembre prochain par 
la Compagnie d'assurance sur la vie 
La Sauvegarde, à trois de ses direc- 
teurs qui, coïncidefce aussi remarqua- 
ble qu'heureuse, fêtent cette année 
leur 75me anniversaire de naissance. 

Ces directeurs sont le président de 
La Sauvegarde, M. G.-N. Ducharme, le 
vice-président, l'honorable Narcisse Pé. 
rodeau, lieutenant-gouverneur de la 
province dé Québec, et sir Hormisdas 
Laporte, C.P. ? 

Ces trois éminents! citoyens de ne- 
tre province sont äèsociés depuid 25 
ans dans l'administration de la grande 
Compagnie canadienne-française d'as- 
surance sur la vie qu'est La Sauve- 
garde, laquelle entrera “dans la ?5me 
année de son existence. 

DS — 


Une chaire de littérature ca 
nadienne à Québec 


Québec — Une chaire de littérature 
canadienne dont Mgr Camille Roy, rec- 
teur de l'Université, séra le premier 
titulaire, #6 fondée, au cours d'une 
réunion : Conseil universitaire. Le 
conseil à reçu aussi l'affiliation du pe- 
tit séminaire récemment fondé à Gaspé 


cette protection Les Esquimaux soit par $. G Mgr Ross. ( 
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r de $65, 000.00 


routes Los narthañdises doinent | 
vs en argent et nous fermons nos portes — 


-Ouil c'est la pure vérité! Après vingt ans d’affaires 
serre QUE DORE entame 
environnante, un message tout à fait‘inattendu vient 
des directeurs de notre compagnie, de 


FERMER NOS rot, 


Spécial pour hommes. courts 


Nous avons ErouDé vx 10C'46 parééioun. de AMlirèits alerts où de 
couleurs variées. rat gent en are 
; détr jüdqu'a 58 sétlement. : : RUE & dt: 43 


Vente de cessation d'afraires PAR an ee La _ 7.98. 


Bottines pour dames 
Achetez une paire de bottines pour 50 sous, 
Un lot de bottines de première qualité, en 
chevreau. Elles se vendaient #5.00 quand 
les bottines étaient de mode. 50 
Vente de cessation d'affaires, la phire £ ; 


Bôltines d'excellente qualité pour 


Brunes et noires. Rég. jusqu'à $1.98 


Régulier jusqu'à $400. Ventede 


$#@ Vente de cessation d'affaires 


Chapeaux de feutre, toutes les nuances. Ré 
srl ar ke rar Qi Vente de RL: de 


. 


Chapeaux d'automne et d'Btver pour dames. 


Régulier jusqu'à 34.50, $1 98 


Vente de cessation d'affaires :. 


.… 


Chandails épais tricotés pour hommes, avec col à bord roulé. C'est un excellent chandail de : 
travail. Grandeurs 38-44,  Régulier jusqu'à $460. Vente d cessation d'affaires . 


' 


pnsnatine 


Etofles à robes 
Serge, voile et popeline. Rég. jusqu'à 
#250. Vente de cessation d'affaires 

; : 


‘Régulier jusqu'à | Vente de. 


céssation d'affaires . 


Sous-vêtements en coton ouâté, épaisseur d'hiver 
bohue qualité épaisse. 


Gtlets et caleçons en coton ouaté pour homuies, 
Grandeurs 34-44 Régulier 5100 Vente de cessation 


La No Blanche 


Le magasin est ouvert le samedi jusqu'à 11 heures du soir 
Tél 81 183 135-137 Avenue Provencher Saint-Boniface, Man. 
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‘cimetière vû Monseigneur noes a pa— ; Moi: SAVE EC 
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pour les morts”. Coœmencement de décembre _| —— La moitié de cette fortune pour RE PRE LE de T1 el ne 
LM Le matin, à la messe Vastviest > la donner an pecple, parfaitement! 


Dans ses quatre années d'existence, lé ““Federated Budget” a rendtun ‘ “ 
de grande valeur aux institutions charitabies de: Winnipeg-—et aux donateurs. 


Les raisons pour lesquelles vous devez donner votre argent par l'inter- 
médiaire du “Budget” peuvent sé résumer comme suit: sie: ml 4 
1. Le système du “Federated {” constitue une sérieuse écôniomie 
pour le prélèvement et l'admi tion des fonds de charité, 
2 11 protège le public contre les requêtes inutiles ef il sauvegardé les “ 
institutions méritantes. : PSC E j 
3. Les affaires de toutes les institutions comprises-dans le pod eni 
été examinées avec soin et leurs s»euvres sont pleinement : 
par le “Federated Budget Board”. À 750 de 
4. “L'efficacité des institutions comprises dans le “Federated 
augmenté considérablement. : ; 
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re me tout à fait gratuitement au budget pme es eue À homme pe nes qe 
affaires qui agiront comme solliciteurs pour la période de temps s ‘eou- 
vrir Winnipeg: 4 jours, du 2 au 5 novembre. | a SR nt DA pure 
Tenez-vous prêts à recevoir ces hommes et ces- femmes quand ils viendront. Leur: 4 
temps est Lee : £ . } | + get K 3 Fe . 
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Mme Lanñé, de la rue Desmeurons. 


Sainte-Anne des Chênes, Man. 


nard, né le 1Ÿ délobre, enfant d'Adé- 
lard Bélanger et de Gratia Girouard. 
Parrain, J.-A. Cusson; marrainé,: Flo. 
restine Bélanger, 


assé | rera l'existence de cette oeuvre parois 
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octobre — Joseph-Loufs-Mar- 
le' 20 octobre, enfant d'Emile 


Hébert et Alexardriné Paul Parrain, 


marraine, Lumina Marion: 
octobre!— Clément-Salorion- 


Albert, né Je 22 vétobre, enfant de Clé- 
ment Lafrenière et Cécilia Prud'hom: 
me, Parräin, Cyprien Lafrenière; mar: 
raine, Marie Moreau. 

Le 24 octobré — Marie-Anne-Mar- 
xuertie Rita, né lé.18 oetobté, enfant 
de Télesphore Ethier mi € de Stéphanie 


Pe Uifie Dupraë; ma » |J 


raîne, Matie Läbossière. 

Le 24 octobre — Marie-Aline-Rita, 
née le 16 octobre, enfant de Théodore 
Les membres de ia chorale de la } Matte et. Eve: Heacn: Parrain, D. Mat- 
daeathédrale, sons la diréction de M, Ma- te: marraine, Jéanné. Tessier: 


+0rius Benoist, ont repris leurs exercices | Le 24 octobre — Thérèse-Juliette- 


À “Aetamsine.20vehéref. L'assls. Joanne, 
\ f ‘tance s'accroit à chaque exercice par Gaudias 


Avebir. Avec 
et 


va peu 
pou de voix 


th 
fé 


EE 
RER + Re 
| F : 
it 


122 romtrée d'anciens Metabres et l'ar- PR. Prentee :Dypase; mére, Ju- 
n recrues, ce qui pré- lieite Jutras, 

l" "Le 124 octobre — Adoïlphe-Jean-Ro- 
‘hert-Bugène-Marie, né le 18 octobre, 


ufânt da Jon! Nebot et 
es re TR ar à + 


néé le 23 octobre, enfant de 
Bruuet et Alice Jutras. Par 


nissiôm, qui ést-dighe de l'approbation 


: | comme membres: MM, Louis 
-| Cyprien Bélanger, Louis Lävéqué, An- 


1! oéivre’ qu'ils ont:à coeur, et 14 
solutionnér très prochaine- 
hi ce tr0p fameux problème d'ur 
Toent, "Cette sotütion ne saura péut: 
ré pas plaire à tous: mais elte asanl 


Gustave 
Jeah Constant, David Joyal, He 
chambaült, Jean LES pros pa 


siale et lui perméttra même de suivre | Lecere, 


plus près la. ligne de conduite vers | vière. 
] us que "lui ont donné ses tons : 


"O : 
LÉ rt emo 


ni térmnire de à ‘êire, fl A ce éside s on AE er intro Rite publi, 
n'en pas ‘moins v FUnion aa B4L —Patrons nouvear voy: x, Put ca énines de des 
#est donné pour mission Armand. Pambrun; y ee NS À | VilantAusqu'à 275. ©: Es Winnipeg, Ba 
‘Je. Japrauts canadienne | Gustâve Larivière; secrélaire, M. Jean teur, ce qui est Sa Re 1. V2 2 4 2 au ! urenu À archi 
ce, et d'en | Constant; trésorier, M. Arthur Lane; up sratid se TrRvAUx pé- 
né ven | capitaine, M. Albert Cusson; comité de saisis ayant, usé “et: de centaines de que MES nine de 20.00, 
ET, régie: MM. Louis Larivière, Arthur Le. carburant ont id les mellleurs ré JP de i iteû ‘ À 4 stre des Tr 
clere; David Joÿal. - :. shltate: lon. de Pei de si jotinai 'e une soumission 
M. le président offre l'usage: de 1 ere, . LT RO TrE RU 


-vison, castor, cha ! 
é anne jesaités 


ie tr one rs 


M. Albert Cusson donne une coupe 
au club pour être gagné annuellement Lésledéhé, ner Uné'série 
par celui qui aura le.plus grand nom: | tremblements dé tôtré, qui’ xp ‘a 
bre de: sorties. vendred{ soir à ‘stmeüt : rss = 
Proposé par M. A. Pambrun, secon: | truit 1# plus grande partie dé 
dé par M. Edouard Lambert, un vole | de ANR PANEARRRE. Fonte, ton 
de ne 38" à M. À'Cüsson. envi tu | 
ver M. Armand Pambrun, sonnes; ” 


Fexistence sqns 

fité: dés pürôtésiens. Par lé passé 

l'Union a peut-être donné peu, mais il 

est. qu'elle-a -peu:reçu.- role 

-rien-et ne dernanderæ rien | nt môrtellément des‘cen- |} Lo A ET » ; 

en argent, mais elle compte sur l'appui AN sol. %, Fos _ 3.109,00 sens LE Re PR Ra ds DE ''Rserétaire, 

indral dé 1a° population  fränco-caha- de 0e me nor | foyer. Toute PR Li TU ï Fe 

éhne de nûtre ville, pour remplir sa ÿ ;| d'épouvante et les dégiis se chiffrent. . Pie 

200) A lph à 54 # À Préposé ep ris 92 28 QUE tiiohs” “7” 
par m 8. 


ee cmt à 


, 


do s-hésnêtes-gous; condé par M. Roméo-Dubreuil, un voté —— “2 — 
doi L, [de remerçiement au président sortant L'AI magne li 
| Notré chapelain y'a pas paru dans | de charge. un 
les salles depuis lundi dernier, 1 est L'ancien trésérier n'élant pas én botà la Fr France au 


allé porter un peu de sa gaieté à ses. 
bons Polonais de Tolstoï et pendant ce 
tèmps-là nous:: Pourquoi diable a-t-l 
ve le polôriais ? 9 

o . 

! Notre ‘bibliôthétaire n’a pas perdu, 
soi temps" depuis qu'on ‘lui à donné 
un coin pour ses bouquins, : Ils sont 
tonus numérotés, et gare à celui! qui 
tentera ‘de ‘lui en escaïfnotér un seul. 
HN en a un certain”nombre déjà qu'il 
auglhentera petit à petit. Les méme: 
‘bres sont aveftis dé ne pas se ebker.) 
s'ils. aiment à lire, : Rien ne plaie] 
tant. à ce bon bibliothécaire quêétde 
voir fous ses livres en circulatfün. 
Aussi ses collègues du burean d'admi- |. 
nistration lapplaudiraient-ils chaleu- 
teusemett s'il pouyait leur fairéüun 
rapport dans ce sers lors de leur'pro-}:" 
chaine’ réunion. 

————— 23 2— —— 


Le : ‘Voyageur’ ’ 


des réparations à 


rm Bornaain de | k< 
Saint- pa RER “ 
= he is Lu LAN | Dans l'Est pour Noël 
ei Eu Brem vén, est L Sous le pâtrônage ha 
[à la France aû titré"dès réparations. va: 

is 


Le” “Bernardin-deSt-Pierré”, après. 
acceptation ‘de la aiäiriné marchaähide 
Lé'tatt spécial paréléa D. 
: Winnipeg à lh.p:m Sumedi18 Décembre 


française, sera remis. officiellement à 
| ES mt vie Re 


fs 


times, à laquelle il ‘est destiné, et se 
dirigé sur Marséille ” 


es à À à 0 commen 

Les femmes nese:contentent pas 
de s’embellir on se toiléttaut, mais #1] 
les exigent qu'on le leur dise: 

LAN RE | 

Une des premières vertus , sociales’ 
est de tolérer dans les autres ce qu'on 
doit s'interdire à RERe- « 


Le christianfemie, étänt un système 
complet de repression des Bei cae » 
dépravées de l'homme; est le| plus. 
&rand élément de’ Lost vd social 


LEE 


La murique St Fikarpebe Le ph 


la Compagnie des Méssagéries wiäri: À 
: ments -aveë bib! de + . 


Assemblée générale annuelle du 17 
octobre ,1926,:tenue en la salle du con 
ge à l'hôtel de ville. 

. le président  rol Le mblée à 
2 4 30. ET 
! Eur présents: A. PE, Bérubé, 
.:Pañabrän! 3: Cohétant, Œ Là 
ie Edouard Lane, Arthur Leclerc, 
Albert Cusson,: Roméo Dubreuil! Æd- 
mond Lemay, Henri Deschambauit, 9] 
rard: Senez, Edouard . Lambért, 
Larivière,' Louis Painctiand, Fernand 
Constant, David Joyal, A. Lévêque, 
Louis Lévéqüé, Emile Pinvide, Lôhls 
Tétreault, Jean Ledoux, Remi Poulih, 
Li de G; Tassé,.Joe Taylor. He 

Proposé par M. P-E. Bérubé: Que 
M. Edmond. Lemay soit notimé au co 
mité de nominations. 

“Proposé par M. Edouard Lamkéft, 
hecôndé pur M. Armand rene Que 


M: Roméo noms. qu 
Cothité de” Es 7 dog Ppsaor 


Proposé par M. Louis Larfrièréne- 
condé par M. Arthur Lane: Quel 


À 


messieurs suivants soient acceptés 


ge me tr cote mes 


Ouverture 


emmené. 


dré Lévèqte, David Joyal, Jeaÿ Le fase 
us RES 


d 
a Re PORN 0 << EE ARC MERE à RS en Em raser ar 
g S : D te pe, 
‘ 4 a œ ps : 


sident. : ’ 
Le cité de. 
1 nee 


2 


D jus 


| étudia déni d EE RS SPC ET NET 


AT be 4 ; : Pr: “% + 
tn |: — Oui, parétquietle bai trhf méaiol| raie soujours: 
> à ape SNA QUA Di 2 20 
M fr ee Den me Rte | re 
L ï 


| terres 


: n Pr 22 » DR 2 on cs Ÿ - à : 7 à “à 


RON deco PE ART pen Den 


ler, sa main gauche se leva, et; à te chose charmante ? … 
né de la chambre, l'émerxude étia- |. : so © 
LORS OS ve 
—'Wa'agtt d'avoirle coeur ausei dur | server Pre : : 
n'cette blérfé, : sie De GR es pe 
wey leur cit de William Roswell… et-aussi 
entendait un:inexpliqué sentiment de rancune, 
: trompes à cet endroit. ‘Ah! e'est une d'frritation; d'amertume qui l'avait sat 
‘de chiens, | chose d'être soumis, aux caprices d'un |sie visè-vis de lord Gérald. 3 
ts dé rire à maître el que celuHià! murmura Rés-|: Mainteuant, c'était un regtet pot 


gnant qui la serrait au coeur, en ap- 
prenant-que le duc, s'Hi avait eu le tort 


ë 
[EE 
F5 


J{ees deila jeune fille pour là retenir 
Instances düxqüelles jamais ÿlus 


| 
| 
| 


té s'ünissait. Lorsqu'au contraire à Freddy. sur la demande de celukei, 
entrait chez Isabel quand 11 s'y trou: | tranquille, |: slors parfois en d'ailleurs, et de linciter à franchir 
vait, c'était. à: son: tour de. »’ penchant sa l'épaule de Mile l'obstacle avec une impatience - 
au bout-de peu: e temps, après run] Amélie. "RESIE SE avait décidé le jeune : 
cées chez lui de la hanteur qu'il avait ; Cette atmosphère de trarail et d'aftec- Staldif en a fait soû favori. jusqu'au |solé de son imprudence et avait mis 
abandonnée quelque tentps à l'égard de ‘19P. au milieu de celte existence a4-| jour où il en auré as8éz Pauvre chat-|iout, en oeuvre pour la réparer: : Lui: 
dagali. elle retrouvait le éaime un ins- | mant Freddy, qui pârait tant l'ainier,|même, avec l'aide de lord Dorwilly. 
— Cotainé voss êtes raie et:àné) tamt troublé elle sen s'apaiser l'émoi ‘ cependant ! FE avait transporté le blessé, l'avait en- 
cieuse, nâlntenant, Magall chérie! dit Ju'avaient éveillé en sûün coeur les pa- D nm: * 
un jour lsdy'Isäbel à nue @: roles de 14} Ophella, malgré la our |une sourde colère. “C'élMit donc ui + ‘11 en tremblait; pauvre Gérald! 
S vous avé pti, sveu oéonds AGE, france à É Eane qui ones ni? lui dont 
k] Vous étiez si gaie, si déliciodsé 19/Jéûr ; ait au d'elle-même. : Yafrection pour 
de votre royauté! N'est-ce pas qu'il! (Un matin, elle s'engagea dans le } avait raison, 
était. impossible de rêver ‘uné plus | Parc Pour cueillir des brüyères A Au'uné question de €a- 
À charmante -reine de mât, Gératat " |°hes afin d'en orner l'autel de }s jeune duc était 


Le due, en ce moment occupé à feut}- ge. Elle avait sollicité €e soit ‘qui ! 1 antasque, ‘ 


8 


trepris de sérieux travaux de pélituré, | re Bella, je suis, en effet, un inexcur 
votd'éfriver par 1 à 


le prevue. ‘française, F plaisait à son âme tendrement pieusé sous .s0n 

MR non a te 4 « et c'était-el'e qui, chiqte Jour, dispo- qu'il dé- ; 
cristal posé aur la tablatombe à terrp, | ait dans la chap aus RER plaire au 
& Le pers +. [stbérbes a r- même, _ . 
: | — pe phant c'était Magari [04 les fleurs des bois, donf elle rap- | taisie l'ayant .véif 'aimable Fred-|ce moment fort. 7” Maïs {lui 
dy lsabol fvt tout à fat | qui mie l'avait dofné pour ma tete! |Po'tait des serbes quid ad |'aÿ, fne aülre pouvait Yai faire repous’|ne venait pas voir Freddy et celui-ci, 

. pets résirir À ses ins-| ‘'écria, Isabel constèrnéé: ;: +. [mirablement 1a"blauclie statue dé mar- été pour |tout surpris, S'en Sltfistait un peu. 

L ae tanées. rai atinonça qu'elle avait en.| — Je vous demande gârdon, ma che- | Pre de la Reine des Cieux. de plus. “La 


sable mäaladréit, répondit-il tranquille- 


| sa vie. 
gone ce-n'est pas trop pré 
‘ de ma part Le Père 
\ «Nouey, qui s'y connaît sur ce sujet, 
assure que je réussis fort bien. 
: — Mon fière est du même avis, Ms- 
gali. Je Me rappelle qu'il a beaucoup 
admiré ‘vo programme et 
les a qualifiés de petites merveilles 


qui était partie tout à l'heure; il avait | traits crispés, 
absolument tenu à-se rendre à l'invi-|- Roswell. lui jeta un singulier eoup , « que. ussi, ne il regardaff Freddy. C'est 
tation de lord Gérald bien qu'il se sen- | d'oell, tandis qu'un sourire de satisfäc- L HS , use : st: ÿ à! 

tit-un peu'de malaise. Mais {i] ne sa-. tion entr'ouvrait ses lèvres. ; | 

vait rien refuser à celui qu'il aimait dé | ‘ Enfin le château était atteint. Ma-|° 
toûte l'Amieur d'un coeur très tendre, £a]! sravit à la hâte l'élcalier et entra 
qu'il adftiraït à-un dégré presque exa- dans la chambre de Pieday. 

géré, songeait parfois Magali avec une: Le blessé taié étend sur son lt, 
sorte d'irritation. J la tête en‘ourée-de bandages, les yeux 


- Et il engagea la conversation sur un 
sujet mondain qui mettait Magali hors 
de l'entretien, les persoñnages dont 
parlaient le frère et in soeb} lui étant 


totalement inconnum >  } 4... 

Lady Isabel une fois retournée au 
milieu des iôtes d'Hawker-Park, Ma- 
gali se coùfina presque entièrement 
dans sa solitude, Parfois, on la de- 
mandait pour chanter ou’ pour renfors 

+. Quoi ; ma chère? demanda-|suré de la défaite par la présence du 
ti d'én ton négligent en saluaut d'une | due de Staldiff dans la partie adverse. 


poir que Freddy serait peut-être re-|Lord'Gérald, trèé pâle,"sé fecula pour 
venu avant les autres, comme il lui|la laisser approcher du lit Elle se 


- - = =" | était arrivé parfois. pencha, “enveloppa’ d'un regard éffrayé , 
ETEER 4 , Une silhouette se dessina tout à coup te visate”’immobiié, tout blanc: nécusation lèncée par ‘elle dans uhitéine; 214 :? Die MP: LH 
“hexions à noter au bout de l'avenue que suivait la jeu-Î — Mais éat-ceque’' est-ce qu'il vit? | moment d'angoisse: : Sn Quelques. secondes, 1 daiseurs silo: 
Vo CT 4 L € Es r ne fille. Bientôt Magali reconnut Ros-|s'écriâtelle en se‘redréssant. +‘ Oui, 11 le fallait: LA première fois] cieux, puis il reprit: 
* Si je suis maintenant un homme nouveau ; si je puis |well qui arrivait à pas pressés. — Mais ouf, c'est seulenfent une qu'elle le rencontrefait; elle saléirat{  — Vontdires à Freddy, je vous prie, | — 
entrevoir la Vie sous un côté plus encourageant; sije puis | — ps eus nn ges à teurs mdr: cremrgr-ie 4 pra ngg cena Es LH Ge he mat UT ef à 
A 4h » 11° . vec ennui. ; voix alt d LS : 1 fai en coû- ta à 
compter sur mes forces pour travailler, c'est grâce à l'heu- F Pradlu nl rote le monts nc ECS tr $ 


reusé irispiration que j'ai eue d'emploÿer les 4 


TT: RU) 
puf'ahgihetér ma résistance, stisiuler-lés fonc de 
qe ne, ee 
santé. Telles sont les réfles d'un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. * Nôüs'en’ 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 


ynant souvent sous leurs pas. li eau-| Les yeux sombres dé Magali, étin- 
” {sait littérature et musique avec Magd- 

M, peinture avec, Freddy, oeuvres eh4- 
ritables avec Mile Amélie. 1j avais} 
fait la connaissance du Père Nouer et, 


ENTUETS 


F ; 

à Li: .0Mepuis l'âge de quarante ans environ , | J 

Ÿ .. je me sers des Pilules Moro quand mes Le : . : MRQh Er TS LT A , AE rs du sv some à 
forces se sont amoindries et que le travail Va taire éti 2 | av: à. Fr À Plus t de détrui 
ï 2 réa ho craie rer , 2 


. d'emcvsin. Elles ont toujours ls méïie 


Daultey .que mon inté- | 


commerce et que les misères aoû HUrS Ga réel rs 
, fielles_que repas irréguliers, et non un caprice. Aujo:+ 
ifisant, variations de tempé- 
vie ma Hablanc dt | | de toute mor | - + | it 
‘&:des troubles de reins, C'est à # e . APR: ee 2 is. mime ù Fo” sal te À » h apportèi À | se! 


ai besoin aujourd’hui pour 4 RER a ; 4 ave 3 r 7 f Fr dus Fe à “A : + Net * be > 


. À; 
LI $ 


20) sw». + Lo , * 24 

1! CONSULTATIONS. GRATUITES aus hommes, par lettres ou à 

| \teubenieux, 2570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à totre disposition 
ns les jours, de 9 he:res du matin à S heures du soir (excepé Les dimanches 

. dll religieuses). * Vous seres satisfaits des tonseils qu'il vous dounera 


eee me 


‘pour rien. Jl vous est impossiblé de vous soigner à meilleur marché. po er Moi : 
CT le taire franchir à votre frère. Celur-| 'oway's Corn Remover qu 
ss En vente partout, ou par !a poste, 50 sous la botte. ei ne paraissait pas très disposé à cela, un remide sêr el des plus eff} 
ï COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1978, St-Denis, Montrtal, mais enûn fl a essayé.” Seulement, ie |cace. Ve 2 peu me neue 


vent 


à qe 
SA 


séance: 
Duo: “Soft Waltz”, Charles Gounod: 


Mile Marguerite Toohey). 

: Solo de violon: “Spanish Serenade”, 
Kriesier: Mile Isabelle Henry. (Au 
lpiano, Mile Marion Rigss). 

Chanson: “Ang de mon berceau”: 
Mile Germaine Chauvin. (Au piano, 
Mlle Marguerite Toohey). 

L 1 L 2 L] di : 
Le ? novembre proc'ain. la partie 


Travail de de cartes sera I Lecce rend 
à D Dentiste Aire se se eront ar rarpsser 
A DES PRIX REDUITS 


Jar leurs soeurs qui leur ont montré 
le chemin du succès Pour encoura- ; 
Les dents sont extraite avec le Î| ser nos jeûnes, qu'on se réserve donc : 
moin se t à ñ 
l'outillage mndernes le permettent || cètie soirée du 2 novembre prochain | 
pue es qui demeurent en Le Entrée de la salle, rue Lydia, entre 
tin ot oumolitles le mime jour. ES MecDermot et Bannatyne. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, ": Sépuiture ; 
etc, en grandes quaniités, et le peu L 
de mom que nous s vous assu- Le lundi 25, nous avions dans no- 
re e s prix. 
sAtvVRGARDEz Vorar saxré [|tre éctise le service funèbre de M 
ir reg pes les sérieuses æ L- W.-Murdoch McKenzie, d‘cédé rendre- 
Le 2 nt . 
taosités ds = À gt gs 5 di à Saint-Boniface. M. McKenzie fut 
coûtera de ch t évite- 
ed Le = À ee re NE + trajouss un dévoué et généreux parois- 
srosses dépenses pour la suite. sien du SacrsCoeur. Sa grande dévo 
tion lui avait fait garder sa place dans 
notre églisé, bien que depuis: quelque 
emps-déjà il n'hab!liät plus Winnipeg 
Nos: sincères condoléances à sa, veuve 


L. 
: Man. 
ain 


— Frés wil- 
de gcraveils rt- 
gs sers, hrs | « 


«H 


Sain:-Honifice 
mbres +1 bain. 


taisic. 


E — Cottage 
#50. Un ven- 


L: binvec poé- 
Bloc Mesnage, TES rue 


Joseph-Edouard-Conrad, fils d'Albert 
McBeth e! d'Albertine Hébert. Par- 
rain.. Conrad Hébert; marraine, Emi- 
lienne Héberf 

Marie-Jeanne-Y vonne Fournier, fille 
de Georges Fouraier et de Kmhjleen 
Cleveyiy. Parrain et marraine: M. et 
Mme L-H. Fournier. 


C'est le moment de venir 
voir si vous avez besoin 
de verres, Ou, si vuus ên 
tez actuellement, de 

es faire changer au cas 
où ils ne con nédraient 
Faites ceti main- 
tenant, au lendemain des 


me 


” 


l'Ouest., Voici le programme: 
A 9 heures du matin: Messe à l'é- 


| WINNIPEG 


A 10 heures: Lecture du rapport et — : 


5 heures 30 p.m. 


toute sorte de marchandise 


: triotes à l'éyangélisationu de l'Afrique. 
A 2'heures: Chant et musique par 


les N liennes.. Causerie profes- La sixième convention annuelle des C'est alors qu'il forma le projet d'éta- 
. 's Tra { s  . Mie H. Magne. Sujet: professeurs de musique du Manitoba blir un jour dans la province de Qué- 
evin er “La force de l'exemple” aura lieu méreredi et jeudi au Music à be” un: - de ai pour 
: FR es missions de !” ue. 
SERVICE DE Appréciation et conseils par Mgr|and Arts Building. CU En 1 le Père Forbes fbulait de 
Chefrier, P.A., V.G . sn, hs Cet dre pere 
CAMERA : “o Canada” ue On annonce le prochain retour du cé- nouveau le $ol canadien. ]] revenait 
D AR PS : a e 

= 4 .jau ys chargé d'y organiser un cen- 
Bureau: Edifice Baddow Tous les membres sont cordialement | lèbre Choeur National Ukranien, quil... ee Ron ie A peus Mie. “er 
Ave. Taché  St-Boniface || invités. donnera, dans quelques Semaines, (rois | vaque de Québec h reçut ave 

: ’. x . Pa ‘£ : 
Tél N 2034 M.-A. RS sénicerts au théâtre Walker. bonheur. Et, en 1901, un Postulat des 

. rétaire. 


Pères Blancs s'ouvrait à Québec mé- 
Winnipeg se prépare à recevoir, SA ÿ 


medi prochain, la reine de Roumanie. | peé £$e consacra tout entier à cette 
S fondation. 


En 191% le Père Forbes retournait 
à ses missions de l'Ouganda. 11 y fut 
nommé Supérieur d'un collège com- 
mercial et il'était à faire une classe 
d'arithmétique à des Noirs quand il 
reçut uni jour la dépêche qui lui annon 
cait son élévation à l'épiscopat. 11] fut 
La Société des Pères Bancs fondée | sacré je jour de la Pentecôte de l'année 
par le cardinal Lawigerie, compte au-| 1918 RS hr do 
jourd'hui une centaine de Canadiens 


Tél. 2 133 Spécialiste des yeux 


Harry, S. Nowlan.\LE PREMIER “PERE 


Ceoncrestonnaires pour nautemebiles 
Vend et tracteurs lerdson! 
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Téléphone S2 623 


re 


(A côté dé la Maison Hiançche) 


“Quel évêque aima plus sa mission, 
Tét. 59 07 127, ave. 


français qui exercent leur -apostolat |, on Liographe. Quel évêque tra- 
[en Afrique. TER / vailla plus que lui à lui assurer l'exis- 

Le premier Canadien qui entra dans | et je développement? Les cour- 
cet ordre méritant fut un jeune élève | à Licycleite, il les multiplia sous 
du colège de Montréal. les feux du soleil. 11 visita, au prix de 


Né à l'fle Perrot le 10 janvier 1864, | je. fatigues, tous les postes. dé 
John Forbes fit ses études classiques son vicariat. Pour veair:en aide à ses 


au collègéde Montréal Elève de rh£ 
torique, lé jeune homme lui par, ha- soins des âmes, il ne recclait devant 
sard une.revue publiée par les Pères aucune peine.” 

Blabés D entendit aussitôt l'appel 
dé l'apoñtolst et. à la fie de l'année 
scélaire 1886 fl partait pour l'Afrique. 
C'était l'année de la persécution dans 
l'Ouganda el du martyre des futurs 
bienheureux noirs. 

Le noviciät du Frère Forbes termi-. 
né, il fut euvoyé au scolasticat de Car- à 
thage, en Tunisie, pour terminer ses | "2€ #YR6Ope le 13 mars 1926. 
études théologiques C'est sur cet.) , Mer Forbes, grâce à sa tenacité au 
emplacement historique qu'il fut or. travail, était devenu un véritable lin- 
donné préfre en 1588 Ses supérieurs | &uiste. 11 parlait l'angluis parfaite 
lui donnèrent des postes de confiance | ment et sa mwaltrise de cette langue 

| dès son ordination. lui permit de rendre de grands servi 

En 1495, le Père Forbes revenait au [ces à sm ordre. Professeur de grec | 
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Auwmgs all ways the bent 
Toujours de toutes manifres le 
\ meilleur 
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Chandelles' 
Luminaires 
Etc. 


| Mais les travaux ardns de Mgr For- 
bes avaient miné sa éonstitution. Pn 
juin 1925, il se rendait.en France poir 
consulter des spécialistes, IL evpérar 
pouvoir retourner dans |’ 
mais les médecins ne se firent'pas fllu- 
sion sur son mal. 1] fut emporté par 


— d rs 

Nettoyaze d'automobiles 

Sta'le €: remise avec attache de 
chauffage 


L'} Ronald J-J Muir Ltd. 
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Est du Grain Exchange—Tél 21 961 


RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 
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110, rus james  Widniseg” 
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—Le Crowther — Un modèle sim- 
ple à deux boutons, populaire 
auprès des jeunes 
ges épaules avec 
vers, légèrement serré aux 
hanches. 


Le Cadman — Un nouveau style 


Complets Ealonia en tweed. 
worsteds, fantaisie et serges, 


| Le PS à 825.00. 


me. Pendant treize ans, le Père For-|° 


missionnaires, pour satisfaire dux be-leur des nouvelles? 


ceintufe entière 


» 
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Complets pour l’Automne 
_ et PHiver 


Nouveaux par le tissus et couleur aussi bien 


* Modèles à avec épaules Raglan, vardessus tubes 
dl mi-c avec chic “pardcamus carrés faciles à vu. ; 
- pleine ‘et ulsteret aux 
| nn bras A. rt Sa les. 
acts n le collet assez haut pour | 
| Pardessus anglais des célè- Pardessus des fabri- | 
bres QE Ri- à canadiens — Park et 
D cherd, Barran, Dex Dur- on — tous en beaux lainages 
ward, de #60.00 à 893.00. importés, de $25.00 à. $45.00. s 


Section des d'hommes, rezse-chausste, Hargrave 


que par la coupe À 


Les modèles sont très à la mode, car ils sont nouveaux et taitlés Il 


d'après une coupe qui leur donne une silhouette athlétique. 
caractéristiques des styles sont: 


ns. Lar- 
arges re- 


Les étoffes sont ce qu'il y a de mieux dans les manu-" 
factures britanniques et canadiennes — tweedes, serges. 

worsteds et tissus fantaigie — étoffes tout laine qui : 
dureront très longtemps. 


L' 


CANADA 


rien oublié de cette langue avec l'âge. 
11 se perfectionna dans la langue arabe 
qu'il parvint à parler cornme sa langue 
materñelle. Dans l'Ouganda, Mgr 
Forbes se mit avec son ardeur ordi- 
naire à l'étude de la langue des indi- 
gènes. A sa mort il parlait le rugandag 
couramment et très, correctement. 

Mgr Forbes, répétons-le avec son bio- 
graphe, fit honneur à son pays, à son 
diocèse, à l'Eglise! 

P.-G. R. 
(Bulletin des. Recherches histori-| 
ques) 
= 6 2Dt-2——— 


Gants blancs et gants noirs | Canada. 


Il existe en Hollande, dans ia pro- 
vince de Frise, une curieuse coutume 
qui veut que chaque naissance et chs- 
que mort soit annoncée verbalement à 
tous les habitants du village, par un 
homme qui, va frapper à toutes les por- 
tes en proclamant la nouvelle. La cou- 
tume veut qu'il porte des gants blancs 
s'il va annoncer une naissance; si c'est 
uné morts, les gants doivent être noirs. 

11 y a quelque temps, un enfant vint 
au monde mort-né; il était indispen- 
sable que l'annonce de cet événement 
fût faite; mais quelle devait être la 
couleur des gants que porteralt le eri- 
Tout le monde 
était fort perplexe à cet ‘gard; heu- 
reusenibnt celui-ci était un homme de 
ressource. 1] s'en alla frapper à tou- 
tes les portes, une main gantée de 
noir, l'autre de blanc, et, ce qui est 
plus surprenant encore, c'est que les 


A häbitants du village, en le voyant pa- 


raître chez eux ainsi ganté, comprirent 
immédiatement de quoi il s'agissait. | 
. a 

KRhumatismes — “Pendant 2 
ans j'ai souffert de rhumatis- 
mes”, écrit M. W. Ziehlke, de 
St. Francis, Kans. “Le mal de- 
vint si intense que je ne pou- 
vais plus bouger mes bras el 
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Le Hyde Kip—Style à dos droit 
de belle apparence, croisé, 
trois boutons, longs revers sc 
rabattant sur le bouton supé- 
rieur. 


_ Le Hydepage — Style simple ; 
- légèrement ajusté, avec de- 


Complets Hyde Park et Eaton, 
de #30.00 à 5410.00. 


NUANCES brun cèdre et plus foncé, gris brun et gris bru- ||. 
meux, avec un soupçon de vert, tons argentés et bruns. |! 
bazanés au choix, de même que le bleu toujours populaire qui || 
‘devient de plus en plus à la mode dans les tissus à dés et à 
panier. Abondance de modèles, petits carreaux, grands car- 
reaux sombres, rayures, dessins géométriques et tissus fan- 


Les 


# 


Fri 


CE CRT et fix autres membres de sa famille. croisé à trois boutons avec vant sans pointe, large d'’é- , 

RE a or Ré cho | À Baptèmes de revers en pointes longs et lar- paules et couvrant toute la : 
mer 154, F Wallace-Henri Lear, fils de M. et ges, large aux épaules, serré mt revers en pointes 

Heures — 9% à 6. Soirs: lunéi, mer- }| Mme Henri Lear. Parrain. Alex La- aux hanches. ’ ongs et larges. ’ 

credi et samedi jusqu'à 9 heures vigne: marraine, Margueri'e M :nard. 


1 : FR S # 2 . + ‘ 
‘ vacanoen, car les éeuie Complets spéciaux, étoffes su- rer ut si gr V ten à | 
ats sont beaucoup plus . perbes et coupe soignée, à a in avec les plus beaux 
CU Su ne tous VS | Aux membres de la Ligue K35.00. cite nine 845.00 
- 6 travaillé, (est une bon- | des Institutrices Catho- : : Su 
o ne chose, si vous le pou- $ Section des vêtements d'hommes, rez-de-chaussée, Hargrave 
4 vez. ée jonvenir d'une 1 liques de l'Ouest D | ‘ à 
re “ - à J 
é léphone D nul —— ; 
4 s do Le 30 octobre prochain, à la salle 
Ë Optométriste paroissiale du Sacré-Coeur, Winnipez. JE: : e - O . | ñ 
e 2 £ p ï 
4 Bijouterie Andrew auront lieu les élections des membres Mblsinbuvert < . sr “Magasin éuvert « 
[] 311, avenue Portage du conseil, du groupe central de nt = à r « LIMITED l 
% VERS Ligue des Institutrices Catholiques de des heures ae: J a de 9 heures a.m. À , 
+ Le à 
- . 
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5 heures 30 p.m. 


. 


élections. ! 4 
Nous déménageons pianos . . R . 
et meubles et transportons M roger Diner à la Maison Saint- PETITES NOTES Canada pour intéresser ses compa-|au séminaire de Jérusalem, il n'avait | qu'il m'était im ssible soit de 


me laver la figure ou de me 
coiffer. Après l'emploi de qua- : 
tre bouteilles de Novoro je me , 
sens de nouveau mieux et puis 
faire n'importe quel travail. Je 
me sens rajeuni de dix ans.” 
Ce. célèbre remède végétal a 
prouvé, sa valeur sur bien des - 
cas de fhumatismes. Il n'est pas , 
vendu dans le commrece; de 

droguerie. Des agents spéciaux : 
le procurent directement! du la- 
boratoire du Dr Peter Fahrney 


|& Sons Co. : 


Livré exempt de douane au 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX A LA CATHEDRALE |, 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: ‘ 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


à 6 b. 15, 
30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
pm, Mosses sur semaine: . 
15, 6 b. 46 et 7 h. 30, 


HEURES DES OFFICES RELI 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE COEUR DE 
WINNIPEG 


ipeg. 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vésins, OM, eur: R 
P. HML Brassard, O.M:L, vicaire. 


Messes du dimanche: 
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